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1I*raiou i.d r a 1c inur la parolC
cil raiou.

-liraw ,:rrieres, dit-il, je uis
eol'us eu viné l de tou vos eloges,
je n'ai l'ait dai iutit qei i mu mon
devîiir d'hîoinn' Jivii:- ' da souhaite ,
qiue la k pu plite aux Niaw-Ni-- - -
amis et qu'il.- roucet désiormais à 
toute expéGition le ravitaillement
cbhz vous. Maintenant me voilà prêt
à vous suivro. Jo serai eiarimné do vi-
r,iter votre capitalu et du rendre mes
hOmmages à vus reines.

Pendaut tout eu coloque, le petit LA DANSE DES 1RE TrtESSES A MAKALOLO. (T'r Feu iitou 1
Niua.Niam se voyaut outre les mains
des ennemies du Sa race, n'avait pasî
osô sortir de la cale de leur d être ¯¯~- .. ---- ~-'. -- t---- -
cmbruché par lus lanees ueas guerrié 1 gucriiere dle di.itiulinI monta sur le trouver la c1 sc naturelle- Faraudeul iureut au devaut dc, vainieurs dres ; uais Farauduai éLaLutL earmJu bat:au, il y cut. écbangc de nouvelles el dissuada et lui dit que cette halbi- saut .t Irappaut e i cadeuce sur deslui donuer des Urdru-, foie lui u e eL de mnuveaux rafraiehies.- tude épouvantable, particulière aux iluis de unvre. Aprèi ce deli• ledu su ilimilier. L parut sur lu prat ments circulèrent. sculq Niains-Niamts, était re souside grand prêtre et la grande prt rsse
polanlt uni 1.teau ulargo de rai*rm lies dIux guerrièrs comimmandani par taus les peuples. apprui tereut, au mullîeu d un religieuxebciioeqt.~, ut, saus Icevr los yeux, bi flotte se uonmaient, la premiere, Le vieux chef bondit :ilicu, Une coupe dl boiý relUplitvant les utrirr aux Mýlak-alolos. Kalunda, générale de l'aile aroite, et -Vous, hommes blancs, vous fai Jusqu'au r;l de lait de z -bre aigpri.

JLcs guerilles s'étaient asises mi eu la seconde, Dlolo, générale de l'aile ces la guerre dans votre pays, net- était un grand honneur réservé or-ecrle aur le pout, les jutubs croisée.- gauche. Farandnul apprit qu'elles ce pas 1 linalremleut aux ruines et aux duén-pendant .lu cues ueguclaicut la lmo- étaient les deux futures reines dos -Damie I de temps en temps r Vrales. L:arauîduul vida la coupa jus-,.ade, l'arandoî leur olfiat de passer ukalolos, destinées à remplacer l, pondit Frandoul. - u'à la durniere goutte malgré le goùteu revu leur flotte sur ion b.îteau, deux reines en exercice à la premièru -Et vous pas manger les mortspiu agreablu de la boissou. La céré.la gduerak-aeus;a par nu bigue de lune du printemps suivant, et les pri!onniers ? uuoie était terminée - aus itût surin(toI leuiure se rilait eu mou A près avoir, au bruit des acclama- aau i.ie de lagéaraai e a t u
veient. tion.-, pas-é en revue toute la flotte -Oh ! it le Niam-Niam avec hor- suorte d'honneur de Cinquante guer$ caiOt, mîakau.s, langes sur makaloto, après avoir dtd de nouveau reur, vous pas laim, vous pas muau- riëres vint se rangr derriere Farau-

trow ligne. accueli ut av:e du felicité chaudement par les deuxiger prisonnierF, et vous faire la guer doul. P'endaut que a générale KaIuu
graeî, actciîahiîaiu l- .etit vapeur, éL;tI-tnajors réunis, Farandoul fut!ro !... vous betes féroces! ... da s eu alla rendre compte des opéra-ii riptueurs leV-1iLut, lUen, rallies en Invité à un grand déjeuner sur la Et tournant le dos à Farandoul, leptrous aux deux relues, la géneraler uerriérer brandissaient plage. Quelques guerrières, indigné fit signe qu'il:Diolo s'en. l'ut installer Faraudoleurs laneus ou l' appat.I en cadenue :ur des girafes agiles avient été expd. rufustait d'entrer en convercation avecldans ue.grando case située au mi-aveceurs arumes sur les boucliers, diées à Makalolo pour rassurer la po- lui. ku de palmiers sur le bord du fieu-faisuut tinter les aîuueaux et les pla pulation. On arriva la soir à Mabalolo, la ve.
ques de cuivre. -- Après ce repas solennel, l'ordre fut capitale, assise sur la rive droite du La gudrale Dilolo était, une tan-La b.llc tenue du toutes ces g ...- donné à toute la flotte de reprendre ; ckari;c'était un grand village assez1de et superbe fcuale plutôt forteent
.rieres frappa Farandoul ; daus c...- le large. C'était un beau spectacle ; bien bêti, composé d'un millier debronzée que tout à l'ait noire, do
que barque, gouvernée par des '. au milieu du fleuve, trois cents bar grandos cases éparpillé&.s au hasard longs cheveux, des Yeux vifs, un nezmeurs hommes, se tenaient dix gu .. ques, lancées par les bras robustes do|autour d'un édifice contral, à la fois d'un beau dessin, une bouche sou-riPresb armées d'arc et dix autres a , leurs rameurs, volaient sur les cauxitItmPlo et palais. riante, i'tl pour la figure ; le corpsmndes de lances ; a l'arriere, sur un bleues ; le Solitairc s'avançait en té-; La population, prévenue de la vic- était celui d une amazone souple etpetitue late.flrme, nue guerrière, plus to, monté par larandoul et les deux oire du la flotte et de l'arrivée dur ibuste quoique un léger emboupointreent barnaebec, dirigeait les générales, Kalunda et Dilolo. Uneg)tuidsant allié qui avait mis les Niaiunut aceuntuer les charmes do la b.llenuuvenîeul:, de:, noîue.rs, et des con- cinquantaine de barques niams-uians Niams un dérute, se pressait sur lus "eliraie; cndu cette plantureusebattantes. Bueaucoup du ces luuines, capturées suivaient portant les pri- rives du fleuve eù le débariuemeut:guerrière upprociait de la trentaineîmaîi'gré leur couieur, tLaient d'une souniers. Le obel' niam-niam, grand et jaopérait avec lu Plus grand odre, e bel ugo pour les danew.
giranidu beauté ; Lurs cheveux, assez vigoureux vieillard, avait été tuiend Au iomeut où les générales Ka- Faranduui coumueuait à s'intéres.longs, étaient pltt rés que lai- à bord du Soliare pour que Faran. runda et Dilolo mirent pied à terre sr à Ces braves gutres ut à eu
leux, leur uc', loin d - teu ausi épa- doul pit. l'interroger. avec Faraudoul, nu immense ucocurt pjysuouveau, 1)e Fou c sté la généra.
le que Ileux ies pures raeu.s uigrus, Le vieux gue.rier couvert de bles- d'acclamations s'éleva dans la foue le arûait d'uterroger l'homme blan.
!ssddalî un. ukra4 e ouuburc, et sures avoua iugénument que les une centaine de prètres nusicieuL!,ur luîi-auuie et sura patrie loin-eurs manière.,, cclii, tic maauaient Niams-Niams n'avaient entrepris oct. battirenut avec frénéiei les tambourina tame, ou Causa donc; la conversation

pas d'unue cetainc giteu naturelle ai- te guirre que dans le but do mngeràacroi et firent ut bruit d'enfer qlui roul sur Mak.lu.u, sur lare, saur
liée à des altures de haute élu rgie. les ennemis qu'ils pourraient prendre; parut fiattor énormément les orelinei..;uropc, dout la générale entendaitA laîe gauche, une autre barque il su croyait destiné àt fournir un ra Li musicales de la population. l'uis dtaIparatr pour la prumiére I'is,
lairale rejoai"ni le &o'huirc, tr aux uaisinos makaloloz et somblaitprêtressess lérement ykuos, s'en la surprise do la belle gd dralo fu
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grande urstî'ele apprit qa les fe i.
mes blanches n'allaient pas à la guer
re et laissaieut le sabre ai leurs mar i
Farandout l'ut non moins étonnî d'ap
prondro que sur tout le territoire i.'
kalolo.zu leuuuis au coutra.rvu n '
Laient rien iu'.e de b.>us agaîeaiteur.4,
du bous art'aaus, taidis iai les fuir-
mes gouivraient tout, affaires d:
iuenage et affairci i. l'Eut. ava
déjà vu que le tuJicr dus armes leus
&ait rJservé, il apprit oucore que lar.
tnée, parfait::u.ut organisié, se coun
posait denviron viugt uilie gue et't<
res répandues eu ditff'runti postes .
les froutur.V.

La génoraîle lui âl en q vi t.
aiots e>iprendre i'orglib tii. p ,i-
tique des .41ikîo'.'s ; ia uat a for. t-
une :orte diUpubiqu' g iv'rn.a
par deux ruines élues, clhisie dan
e corpi de, gaerrièrus. tJes dcax r.
us sut iloulcus lair CUi 1 Lu5, el1
ut au-dcso'a, d'ciuîs tis d.,: fui.

rei'er, te lP genuraiC de i art..,
'uecue.- d..îre:i iultier au.L alfu±re, u

I'rdui.t Le cur du leur ré'
lu: c0 al ', a 'e >u(' aa

.;aluo, dC sa girafLJ, viiin t atveuir ..randoui que l'heure .du 1a préseUti -
ou aul ruites était arrivéý, L. cuE
'équeu,) notre héros, abandoauaut,
regret 4on intiressanti coaversatilî
avec Dilulu, su dirigea, toajours 
uoInpîagui du sou escort' et de la
urt.te, vers lu palait dus deux ruttu

Ot 1iutu uti-iueLL tu rèIue d
totl.i: lus courS, u eu Afriq

aie Jg'., fora.t s curut n e:

d'ctI .- 'a . .uLurs .
Jcdte, ds pre bituous d e cîu.
ts ,i abîIu1 einb;amser'ur lu îru.n
Ct 9 , u tout le conet des mnaai,
îru. i:JL îipo.e du Veitus L'uai,éralus e;t

di co:u'nî eu ruiraie. .l'.îia, apr'

dvoir e4 Iy3.qjuelI lcs disiaurs ut. vi-
dé ucore true tasse do lai, dî zbr
avec la graudu ptîree, Frauda

leutra das laai a e da lrue.
l-lt .c'ux retu:s, assasý d.us l'ua

bIec au -J ua. de la s.uc gi. d
iumuîobit îmjestueu.. Fîeau .iu
arrivé au wilîua de IL taîtu, eouuia
ça uu disuour5 ou zuua, U CeiL l.
rire joyeux l'iuterrompu, lus det's
ruines aeuut Ieveus , a.vuett le'-

-- I mou cer dît la preuule
laissiez lit v'otre ç'atoa.s .

Lt prlous frativais, sapristi I .
lis tecou'le.

FaraudIuu ti 'ari'a lrapp5 d'dîo
ucUaut i .s tieux ruinu. Mia.uio
étaient blanches . i

il
Giralkirea et tirailicuses à autruch.

i sagesse des cinq .uents relu.

laraifs d'un repas soluuniei.
ument, après avoir bien rtatauu

la nation, -"raudtou euluva les te:
nes un exercîco ut ius reines de J;,
réu~: re.

bo souleuout les deux reinc
itaienit b;aeces, niais core e'ilt-
étaieut parisienuies y

l'a stupúilajLiUnt de 1bsr.ndoui ail
eut se pedre A car de 1-r lt -

qlue teuconitrer, dau., unu aussi hai:
eî ai o ux (uLtrio u, d ,us
luaa:s P .u~laî-Â,uus réuuntîî
le u'u das 14akau.0e , nîtton ito
tluincuit inioimIUu du ' mnde ivivtîsu!


